
Lâ€™eSIMÂ : la virtualisation de la carte SIM des tÃ©lÃ©phones portables et des
objets connectÃ©s

Description

Cette Ã©volution de la carte SIM permet le tÃ©lÃ©chargement Ã  distance (remote provisionning
), des donnÃ©es dans une puce embarquÃ©e directement dans un tÃ©lÃ©phone portable ou un 
objet connectÃ©. Elle annonce la fin du monopole des opÃ©rateurs de tÃ©lÃ©communications sur 
la gestion des cartes SIM.

L’eSIM, abrÃ©viation deÂ Embedded SIMÂ que lâ€™on peut traduire en franÃ§ais par SIM intÃ©grÃ©e
ou SIM embarquÃ©e correspond Ã  la virtualisation de la carte SIM des tÃ©lÃ©phones portables et des
objets connectÃ©s. Historiquement, la carte SIM,Â (Subscriber Identity Module)Â est une puce qui
contient un microcontrÃ´leur et de la mÃ©moire. Elle sert principalement Ã  stocker lâ€™identifiant
dâ€™un abonnÃ© Ã  un rÃ©seau cellulaire et celui de lâ€™opÃ©rateur de tÃ©lÃ©communications afin
de sÃ©curiser la connexion.

L’eSIM sâ€™inscrit dans cet effort continu de miniaturisation de la part des constructeurs, des
intÃ©grateurs et des fournisseurs, afin de rÃ©duire la taille de la carte Ã  puce intÃ©grÃ©e dans les
tÃ©lÃ©phones portables et dans les objets connectÃ©s, qui nâ€™ont plus nÃ©cessairement la place
dâ€™intÃ©grer une carte SIM physique, mÃªme de derniÃ¨re gÃ©nÃ©ration. Si les premiÃ¨res cartes
SIM, ditesÂ full size,Â mesuraient 85 mm par 54 mm, leur taille a Ã©tÃ© continuellement rÃ©duiteÂ : les
cartes SIM dites standard faisaient 25 mm par 15 mm ; les micro SIM, 15 mm par 12 mm et les nano SIM,
12 mm par 8,8 mm. Les composants dâ€™une carte eSIM, dorÃ©navant intÃ©grÃ©s dans lâ€™appareil
connectÃ© au rÃ©seau, mesurent 6Â mm par 5Â mm.

Dâ€™un point de vue matÃ©riel, rien ne diffÃ©rencie une carte SIM dâ€™une eSIM, la plupart du temps
soudÃ©e Ã  lâ€™appareil, mais le systÃ¨me dâ€™exploitation est en revanche diffÃ©rent. Alors que les
cartes SIM physiques sont programmÃ©es en usine avec les informations fournies par lâ€™opÃ©rateur de
tÃ©lÃ©communications, les cartes eSIM permettent lâ€™approvisionnement Ã  distance des donnÃ©es
inscrites sur la carte logÃ©e dans lâ€™appareil Ã©lectroniqueÂ (remote provisionning).Â Dâ€™une
programmationÂ a prioriÂ en usine pour les cartes SIM, les eSIM sont programmables Ã  distance etÂ 
a posteriori.

La technologie est en gestation depuis 2010 au sein de la GSM Association (GSMA), qui regroupe quelque
800 opÃ©rateurs, constructeurs et industriels de la tÃ©lÃ©phonie mobile dans 220 pays. Cette association,
chargÃ©e de travailler sur les normes des rÃ©seaux mobiles, a rÃ©cemment annoncÃ© que prÃ¨s de 80
acteurs majeurs de lâ€™industrie soutiennent aujourdâ€™hui le projet eSIM, dont les spÃ©cifications pour
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un usage grand public ont Ã©tÃ© publiÃ©es dÃ¨s 2016.

La carte eSIM a dâ€™abord Ã©tÃ© prÃ©sentÃ©e comme un dispositif clÃ© de la connectivitÃ©
dâ€™appareils industriels et duÂ M-to-M (Machine-to-Machine, voir La rem, nÂ°6-7, p.38), pour lesquels
une carte SIM physique pouvait Ãªtre particuliÃ¨rement problÃ©matique. En effet, le changement
dâ€™une telle carte dans des compteurs intelligents de service public, des voitures connectÃ©es, des feux
de circulation ou des dispositifs de sÃ©curitÃ© devient complexe, du fait de leur mobilitÃ©, de leur
dissÃ©mination sur un large territoire, de leur cycle de vie long ou encore quand lâ€™appareil qui les
reÃ§oit est hermÃ©tiquement fermÃ©. Ce sont les voitures connectÃ©es qui bÃ©nÃ©ficieront les
premiÃ¨res dâ€™un dÃ©ploiement massif de cartes eSIM. Ainsi, lâ€™Europe a rendu obligatoire dÃ¨s le
31 mars 2018 le dispositif eCall pour toutes les voitures neuves vendues sur son marchÃ©. Il sâ€™agit
dâ€™un bouton dâ€™urgence, reliÃ© au 112, qui se dÃ©clenche automatiquement en cas dâ€™accident
â€“ en plus de pouvoir Ãªtre activÃ© manuellement â€“ afin de rÃ©duire le dÃ©lai d’intervention des
secours.

Lâ€™Ã©cosystÃ¨me du M2M et les industriels ont toujours plaidÃ© pour minimiser leur dÃ©pendance
vis-Ã -vis des opÃ©rateurs de tÃ©lÃ©communications,Â la carte SIM traditionnelle ne sâ€™associant
quâ€™Ã  un seul dâ€™entre eux. Ces difficultÃ©s ont Ã©galement permis Ã  dâ€™autres acteurs,
notamment Lora ou encore Sigfox (voirÂ La remÂ nÂ°44, p.27), de proposer une offre de connectivitÃ©
consacrÃ©e Ã  lâ€™internet des objets, plus en adÃ©quation avec les besoins des industriels.

Au-delÃ  du domaine industriel, la gÃ©nÃ©ralisation de la carte eSIM dans lâ€™Ã©lectronique grand
public a toujours Ã©tÃ© vue dâ€™un mauvais Å“il par les opÃ©rateurs de tÃ©lÃ©communications, qui
interprÃ¨tent un tel dispositif comme un pas de plus vers une dÃ©sintermÃ©diation avec leurs clients. La
gÃ©nÃ©ralisation de la carte eSIM amorce tout Ã  la fois un changement dâ€™usage pour le
consommateur et la fin du monopole des opÃ©rateurs de tÃ©lÃ©communications sur la gestion des cartes
SIM.

Pour le consommateur, lâ€™eSIM inaugure de nouveaux usagesÂ : jusquâ€™Ã  aujourdâ€™hui, la
souscription Ã  une offre de tÃ©lÃ©phonie mobile nÃ©cessitait lâ€™envoi ou le retrait en magasin,
dâ€™une carte SIM, ensuite insÃ©rÃ©e dans un tÃ©lÃ©phone. Avec une eSIM, les donnÃ©es de
lâ€™opÃ©rateur ou du fournisseur de rÃ©seau seront tÃ©lÃ©chargÃ©es Ã  distance dans la puce du
tÃ©lÃ©phone ou lâ€™objet connectÃ© achetÃ© par le client. Lors dâ€™un changement
dâ€™opÃ©rateur, il ne sera plus nÃ©cessaire dâ€™attendre de recevoir une nouvelle carte SIM, le
tÃ©lÃ©chargement des donnÃ©es du nouvel opÃ©rateur se fera Ã  distance et sans dÃ©lai.Â Avec la
multiplication des objets connectÃ©s, le client pourra rattacher plusieurs appareils Ã  un mÃªme numÃ©ro
de tÃ©lÃ©phone et donc Ã  une seule facture. Il pourra Ã©galement utiliser en parallÃ¨le plusieurs
profils,Â correspondant chacun Ã  un opÃ©rateur diffÃ©rent, et passer aisÃ©ment de lâ€™un Ã 
lâ€™autre. Il nâ€™y aura plus de difficultÃ©s Ã  changer de fournisseur de rÃ©seau. Autre avantage pour
le consommateur, au dÃ©triment des grands opÃ©rateurs de tÃ©lÃ©communications, lâ€™eSIM
permettra de souscrire facilement un forfait Ã  lâ€™Ã©tranger, Ã©vitant ainsi les frais dâ€™itinÃ©ranceÂ 
(roaming),
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Â lesquels, selon Juniper Research, atteindront 31 milliards en 2022 contre 21Â milliards de dollars en 2017.

Jusquâ€™Ã  prÃ©sent, lâ€™eSIM Ã©quipait peu de modÃ¨les de smartphones et de montres
connectÃ©es â€“ le Google Pixel 2, uniquement disponible aux Ã‰tats-Unis, les montres Samsung Gear
S3 et Apple Watch de derniÃ¨re gÃ©nÃ©ration ou encore l’iPad Pro 9,7? â€“, avec la promesse que de
nombreux autres appareils allaient prochainement intÃ©grer ce dispositifÂ : enceintes, tablettes et autres
objets connectÃ©s grand public.

Il aura cependant fallu attendre un signal fort dâ€™Apple pour que le marchÃ© des cartes eSIM grand
public commence Ã  basculer. En effet, les derniÃ¨res versions de lâ€™iPhone Xs et Xs Max sont munies
dâ€™une double SIM, dont une eSIM.Â Il est envisageable quâ€™Apple avance ses pions pour contrÃ´ler
les eSIM de ses appareilsÂ en nouant des partenariats avec certains opÃ©rateurs de
tÃ©lÃ©communications, voire quâ€™il propose directement des abonnements en devenant un opÃ©rateur
de rÃ©seau mobile virtuel (MVNO).

Selon Victoria Castro, journaliste pour numerama.com, Microsoft va dÃ©jÃ  plus loin puisquâ€™ilÂ 
Â« sâ€™imagine lui que lâ€™on puisse choisir son opÃ©rateurÂ [de tÃ©lÃ©communications]Â comme 
on choisit de se connecter Ã  un rÃ©seau Wi-Fi Â». Le client choisirait, par le biais dâ€™une plateforme
mettant en concurrence tous les opÃ©rateurs de tÃ©lÃ©communications disponibles, celui qui lui convient
le mieux. Câ€™est dÃ©jÃ  ce que fait Google depuis 2015 aux Ã‰tats-Unis, avec le Project Fi, une carte
SIM physique appelÃ©e SIM Fi (Fi pour Wi-Fi) qui consiste Ã  facturer, pour 20 dollars par mois,Â un
service qui bascule automatiquement entre les rÃ©seaux Wi-Fi et cellulaires de petits opÃ©rateursÂ en
fonction de la connectivitÃ© au rÃ©seau.

Alors que Google est dÃ©jÃ  un opÃ©rateur virtuel (MVNO) aux Ã‰tats-Unis, que Microsoft sâ€™y
intÃ©resse de plus en plus, quâ€™Apple avance ses pions, notamment en intÃ©grant un dispositif eSIM
dans ses smartphones et ses objets connectÃ©s de derniÃ¨re gÃ©nÃ©ration, il semble queÂ les gÃ©ants
du web se mettent en ordre de marche pour conquÃ©rir le marchÃ© des tÃ©lÃ©communications.

Le marchÃ© de lâ€™eSIM grand public est encore balbutiant. Selon le cabinet dâ€™Ã©tudes IHS Markit,
leur volume devrait approcher le milliard de livraisons en 2021, Ã  comparer aux 5,4 milliards de cartes
SIM classiques vendues en 2016 qui devraient encore reprÃ©senter 5,1 milliards de ventes en 2021. La
transition du marchÃ© des cartes SIM vers celui des eSIM sera longue.
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